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L'amitié d'un prince musulman pour les chrétiens et sa 

conversion au christianisme dans les épopées de la 

croisade : comment le Sarrasin Corbaran s'est-il 

métamorphosé en combattant chrétien? 

OGA W A, N aoyuki 

Introduction 

Le musulman Corbaran est un émir ou gouverneur d'Oliferne (Alep 

d'aujourd'hui, ville du nord-ouest de la Syrie). Dans la Chanson 

d'Antioche, la plus ancienne épopée de la croisade, c'est un ennemi des 

chrétiens, dans lequel on voit une image traditionnelle des Sarrasins 

épiques. Mais, à travers les chansons de geste qui suivent, ce person

nage connaît une transformation épique. Dans les Chétifs composés à la 

deuxième moitié du XIIe siècle, il se lie d'amitié avec les croisés faits 

prisonniers par lui. Et puis, sa sympathie envers ses amis chrétiens le 

conduit à changer de religion dans les épopées conçues comme les suites 

de la Chanson de Jérusalem, un siècle au moins plus tard. 

A toutes les époques de la composition de ces épisodes de Corbaran, 

le royaume de Jérusalem en Orient était en général sur son déclin: il 

perdait des villes sur la côte syrienne de la Méditerranée. Les auteurs 

des épopées de la croisade ont alors raconté la première croisade qui 

avait mené à bien la conquête de ces villes: ils ont voulu compenser, 

dans leurs oeuvres, le misérable présent par un passé rayonnant. A ce 

récit essentiellement fondé sur l'histoire, ils ont mêlé des éléments 

fictifs, parmi lesquels la conversion de princes musulmans. Cela était à 
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désirer, non seulement parce qu'eIJ. réalité, il n'y avait plus de chances 

que la croisade s'accomplisse par les forces armées, mais aussi que, 

dans le monde dualiste des chansons de geste, un prince musulman, une 

fois converti, peut se métamorphoser en combattant chrétien plus 

vaillant que les autres. Nous allons voir comment les poètes ont réalisé 

ce rêve dans le développement de l'histoire de Corbaran. 

1. Corbaran dans les épopées de Graindor de Douai 

Notre héros musulman se présente déjà dans la Chanson d'Antioche; 

cette épopée ne nous est parvenue que dans le remaniement que 

Graindor de Douai, poète de la deuxième moitié du XIIe siècle, avait 

donné d'un original perdu. Après avoir composé une suite, la Chanson 

de Jérusalem, Graindor a inséré un troisième poème, les Chétifs, où 

Corbaran réapparaît comme un des personnages principaux. 

1.1. La représentation traditionnelle du chef musulman attribuée à 

Corbarant dans la Chanson d'Antioche 

Corbaran est le premier ennemi des chrétiens dans la Chanson 

d'Antioche. Il combat; à Civetot, près de Nicée, la croisade populaire 

qu'amènent Pierre l'Ermite et un nombre très limité de chevaliers tels 

Richard de Chaumont, Harpin de Bourges, Baudouin de Bauvais, qui 

seront plus tard faits prisonniers par Corbaran. Complètement privés de 

vivres, les croisés souffrent d'une extrême faim. Corbaran dit alors à 

son propre armée de manger à la portée de la vue des ennemis affamés 

(v. 611-21) <ll. De plus, il envoie un messager au camp des croisés pour 

laisser à ceux-ci le choix entre la conversion et la mort (v. 706-13). En 

faisant incarnant la méchanceté et l'hostilité aux chrétiens par Corbar

an, Graindor dresse de ce dernier une image stéréotypée des musulmans 

épiques. 
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Le caractère orgueilleux de Corbaran s'affirmera d'ailleurs dans un 

épisode postérieur, celui de sa dispute avec sa mère Calabre (v. 5378-

95, 6840-6956) . Au moment où l'émir d'Oliferne se décide à reprendre 

Antioche, apparaît Calabre qui, magicienne, prévoit la défaite de son 

fils, afin de le détourner de se mettre au combat contre les chrétiens. 

Bien loin de l'accepter, Corbarant la prend pour (redotee) (v. 5395) ou 

pour (dervée) (v. 6879) et va jusqu'à lui dire que {l'en vos (=Calabre) 

devroit tuer) ( v. 5395) ou qu'un mauvais esprit est entré en elle ( v. 

6880). 

Ainsi, Corbaran n'est pas un personnage agréable dans la Chanson 

d'Antioche; ce n'est qu'un paîen sauvage. Ici, rien ne laisse pressentir sa 

future conversion. Mais un événement que nous avons cité la prépare: 

la prise de contact de Corbaran avec les croisés tombés aux mains de 

ce dernier; ceux-ci seront appelés (Chétifs). 

1. 2. La naissance de l'amitié de Corbaran pour les chrétiens dans les 

Chétifs 

Les Chétifs que Graindor de Douai a intercalés entre la Chanson 

d'Antioche et la Chanson de Jérusalem ont pour héros Corbarant et les 

Chétifs. Cette chanson a d'ailleurs deux grands thèmes: les aventures 

fantastiques des Chétifs et le germe de l'alliance entre ces derniers et 

Corbaran. Ce deuxième thème inspirera aux successeurs du cylce de la 

croisade les suites ayant pour sujet la conversion de Corbaran. 

A Antioche, Corbaran est repoussé par les croisés ; il perd Brohadas, 

le fils du sultan de Perse. En maudisant ses dieux impuissants (v. 33-

9) <
2>, il se retire à Sormasane, capitale du sultan, et lui rapporte cette 

perte. Indigné, le sultan accuse Corbarant de perfidie (v. 174-5). Pour 

prouver son innocence, Corbaran lui jette un gage de combat : un seul 

champion de son côté se combattrera contre deux champions du sultan. 

-330- (39) 



Mais, fait étonnant, il dit de son champion: (Il n'ert pas de no loi, mais 

de cresteïentés) (v. 251) ; il pense, en effet, aux trois barons croisés qui 

l'avaient vaincu aux murs d'Antioche: Godefroi de Bouillon, son frère 

Bohémond et Robert de Normandie. Et, si l'un d'entre eux l'emporte sur 

les champions du sultan, Corbaran libérera les Chétifs et même res

tituera Jérusalem aux chrétiens; de plus, il va jusqu'à manifester: (Por 

s'amor me ferai batisier et lever) (v. 414). Nous pouvons conclure de ce 

passage que le roi d'Oliferne n'est pas seulement prêt à reconnaître 

l'avantage du christianisme sur l'islam, mais encore si bien disposé 

envers les chrétiens qu'il pourrait se convertir. Voici comment Graindor 

a organisé la conversion volontaire de Corbaran. 

Enfin, au lieu des frères de Bouillon et du duc de Normandie, Calabre 

lui conseille un des chétifs, Richard de Chaumont, à qui Corbaran se 

décide à s'abandonner sa destinée. Richard abat les deux Sarrasins, ce 

qui amène la réconciliation de Corbaran avec le sultan. A ce duel 

judiciaire succède un événement qui consolide le lien entre ce dernier et 

les Chétifs : ils tombent dans une embuscade tenue par les familles des 

champions tués par Richard et, en s'entraidant, refoulent les atta

quants; après ce combat, Corbaran se préocuppe de Richard blessé (v. 

1699-1701) qu'il (forment ainme) ( v. 1553). 

La coopération franco-musulmane se poursuit dans le deuxième 

épisode des Chétifs. Corbaran repart pour Oliferne avec ses quatre cents 

hommes et les Chétifs. Ils prennent un mauvais chemin et s'égarent dans 

le mont Tygris où habite un serpent géant. Le monstre tue Ernoul de 

Beauvais, dont le frère Baudouin veut le venger. Corbaran, (li rois de 

grans bontés) (v. 2204), essaie d'abord de détourner l' (amis) (2015, 

2066, 2094, 2099) de cette entreprise insensée, mais enfin lui laisse 

choisir des armes entre plus de cent qu'on trouve dans la troupe sar-
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rasine (v. 2092-3). Plus tard, Corbaran et ses amis chrétiens regrettent 

d'avoir laissé partir Baudouin, qu'ils croient par méprise déjâ mort, et 

vont affronter la bête à leur tour. Les Chétifs remercient alors le roi 

d'Oliferne de son escorte et celui-ci exprime un sentiment de solidalité 

avec eux (v. 2605-13). C'est une belle scène où se réalise une amitié 

islamo-chrétienne, et dans cette ambiance amicale, l'auteur nous annon

ce la faveur de Dieux sur notre héros musulman ainsi que la conversion 

de ce dernier : 

Saciés que Dex 1 ( =Corbaran) 'ama, li fils sainte Marie, 

Puis en fu baptiziés en sa cité antie (2765-67). 

Il n'y aurait en Corbaran aucune contradiction, lorsqu'il jure (par 

Mahomet) la croyance dans le Dieu qui (a plus grant poissance que) les 

dieux sarrasins (v. 2933-41). 

Les événements qui arrivent à Corbaran et aux Chétifs dans le 

troisième épisode dans les Chétifs resséreront davantage les liens de 

leur amitié. Dans cette dernière partie de l'épopée, Harpin de Bourges, 

lui aussi Chétif, se lance dans des aventures pour sauver le neveu de 

Corbaran: celui-ci avait été enlevé d'abord par un grand loup et puis 

par un singe merveilleux; à la poursuite de ces bêtes, Harpin garde 

l'enfant de quatre lions, ensuite d'une bande de brigands qui en veulent 

â Corbaran. Ce dernier, conduit par trois saints chrétiens déguisés en 

cerfs, arrive de justesse et secoure Harpin et l'enfant en grand péril. Et 

maintenant, les Chétifs prennent la décision de remettre à exécution le 

but originel de leur voyage : gagner le saint Sépulcre. Lors de sa 

séparation d'avec les chrétiens, Corbaran ne les a pas seulement 

(ricement armés) ( v. 3894) mais aussi leur a donné les sauf-conduits. 

De plus, il a juré son baptême aux clers qui se trouvaient parmi les 
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Chétifs, l'évêque de Forois et l'abbé de Fécamp, à l'écart des chevaliers: 

(. .. ) (Bien m'en sui apensés 

Que creslens serai ancois .II. ans passés, 

Car jo croi en Jesu et en ses dignités; 

Mais ne puis or pas faire toutes mes volentés) (v. 3914-17). 

Ainsi, la conversion qui attend Corbaran sera spontanée, non pas forcée 

comme cela arrive souvent aux musulmans dans les chansons de geste. 

Ce sera un fruit aussi bien du respect du musulman envers Dieu que de 

son amitié à l'égard de ses amis chrétiens. 

Les rapports établis entre Corbaran et les croisés dans ce poème sont 

essentiellement incompatibles avec l'esprit de la croisade que les chan

sons de geste ont mission de véhiculer. En fait, décrire ces bonnes 

relations islamo-chrétiennes dans une épopée de la croisade n'est pas 

gratuit : elles reflètent un aspect de l'histoire contemporaine en Pales

tine. A l'époque de la composition des Chétifs, l'opposition entre 

chrétiens et musulmans dans la Syrie du nord n'était plus si nette que 

l'époque de la première croisade. Les Etats latins d'Orient pouvaient 

alors s'allier à des princes musulmans s'opposant à d'autres princes 

musulmans<3
> : le réalisme politique passait avant les principes 

religieuses. Les contacts entre le roi d'Oliferne et ses captifs chrétiens 

s'assortissent donc d'une historicité. 

Or, dans la Chanson de Jérusalem qui fait la troisième partie de la 

trilogie de Graindor de Douai, Corbaran ne joue pas le rôle digne 

d'attention. Dans ce poéme, les événements se déroulent principalement 

à Jérusalem, où est le prince Cornumaran, neveu de Corbaran. Graindor 

le présente comme un grand musulman respecté même des chrétiens de 
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même que Corbaran. Mais, contrairement à ce dernier, Cornumaran ne 

s'intéresse jamais à la croyance des ennemis ; il refuse toutes les 

propositions de la conversion à la foi chrétienne et trouve la mort dans 

une champ de bataille<4 >. Le héros musulman de la Chanson de Jérusalem 

fait ainsi un contraste frappant avec celui des Chétifs. Et, quand un 

successeur du cycle de la croisade entreprendra de continuer la Chanson 

de Jérusalem, il se chargera de raconter, avant tout, les suites de 

l'histoire de Corbaran. 

2. La conversion de Corbaran dans les continuations de la 
Chanson de Jérusalem 

Du troisième quart du XIIIe siècle au premier quart du XIVe siècle, 

le cycle de la croisade a connu un nouveau développement considérable. 

Les continuateurs ont raconté l'épilogue de la Chanson de Jérusalem

de la mort de Godefroi de Bouillon à l'avènement de Saladin qui donne 

lieu à la troisième croisade-en mêlant des éléments fabuleux avec les 

événements historiques<5>. Les continuations de la Chanson de Jérusalem 

présentent, d'ailleurs, deux versions différentes: une version, que nous 

appellerons (continuations-!) suivant P. R. Grillo<6>, est représentée 

dans les manuscrits B. N. fr. 12569 (fol. 215v. -264v.), Biblothèque de 

l'Arsnal 3139 (fol. 23lr.-243v.) et partiellement Londres, British 

Museum Additional 36615 (146r. -165r.) ; l'autre, (continuations-2)<1l, 

dans les mss. Londres, British Museum Additional 36615 (165r.-281v.) 

et Turin, Biblioteca Nazionale Universitaria L-III-25 (176r.-329v.)<8>. 

En ce qui concerne l'avenir de Corbaran, toutes les deux versions 

suivent les grandes lignes que l'auteur des Chétifs en avait esquissées, 

mais avec des divergences appréciables. 

2. 1. La vie de Corbaran racontée dans les continuations-1 
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Dans la partie qui prend la suite immédiate de la Chanson de ]é

msalem, que les chercheurs du cycle de la croisade nomment, pour la 

commodité, (Chrétienté Corbaran), est enfin décrite la conversion de 

Corbaran. 

La nouvelle de la défaite du sultan à Jérusalem étant parvenue à 

Oliferne, Corbaran (a eu si grant joie .c'onques mes n'ot si grant) (v. 

75) <
9>, tandis que sa mêre Calabre s'évanouit quatre fois dans un accês 

de douleur. Corbaran lui affirme que Mahomet est impuissant devant 

Dieu et ajoute : 

(Alons a Godefroi demain a l'ajournant, 

Faisons nous baptizier et lever hautement. 

De li tenons nos terres et nostre chasement, 

Car il n'a meillor prince en cest siecle vivant.) (85-8) 

Aprês avoir enfermé dans une tour Calabre qui s'était vigoureusement 

opposée à lui, Corbaran part pour Jérusalem (a grant joie) (v. 143) avec 

trois cents Sarrasins. Lors de leur arrivée à la Terre sainte, Godefroi (a 

grant joie mené) (v. 198) ainsi que les anciens Chétifs. 

Enfin, Corbaran reçoit le baptême et ses hommes de même. Or, 

l'auteur fait une distinction évidente entre Corbaran et les autres: 

tandis que l'on donne le nom de baptême aux rois de Nubie, amis de 

Corbaran, ce dernier ne change pas de nom (v. 232-243). Quant au 

musulman qui se convertit sans renoncer à son nom paîen, il y a d'autres 

exemples dans le cycle de la croisade : ni le roi Garsion ni le roi Jonas 

ne changent de nom lors de leur conversion à la foi chrétienne, car ils 

croient en Dieu depuis longtemps00
> ; de même, si Corbaran garde son 

nom aprês sa conversion, c'est qu'il était déjà chrétien intérieurement. 

De plus, il devient aussi vassal de Godefroi, de qui il reçoit à nouveau 
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Oliferne comme fief (v. 249). Et il repart pour sa ville, non seulement 

accompagné d'Harpin, Jean, l'abbé de Fécamp et l'évêque de Forois qui 

constitueront son entourage, mais aussi avec quatre cents chrétiens que 

Godefroi lui avait offerts (par moult grant amistié) ( v. 276). De retour 

à Oliferne, il dit à ses hommes d'ordonner aux habitants de la ville: 

(Que il croient en Dieu, le roy de majesté, 

Et cil qu'en li creront, sachent de verité, 

Il seront touz jours mes mi dru et mi privé. 

Cil qui nel vouront croire aront le chief cop~.) (301-4) 

Ici, Corbaran se montre strictement fidèle à l'idéologie crue de la 

croisade : ne laisser aux Sarrasins qu'une alternative, conversion ou 

mort. Depuis, il agit en véritable croisé ; on ne peut pas retrouver en lui 

de traces de musulman. 

Dans la suite des continuations-1, le poète décrit Corbaran comme 

vassal plus dévoué que personne au roi du royaume de Jérusalem. En 

l'absence de Corbaran à Oliferne, Calabre s'évade de sa prison et 

accourt auprès du sultan à Acre; celui-ci, mis au courant de la trahison 

de Corbaran, attaque Oliferne. En plein combat, Corbaran loue Godefroi 

de sa (grant bonté) (v. 755) devant son ancien seigneur et refuse 

catégoriquement la proposition de ce dernier de revenir à l'islam (v. 

986). L'épisode de la (Chrétienté Corbaran) se termine par la fuite du 

sultan que l'approche de l'armée de Godefroi avait effrayé, et com

mence la nouvelle histoire que P. Grillo divise en trois: (Prise d'Acre), 

(Mort Godefroi) et (Chanson des Rois Baudouin)0 ll. 

Là, Corbaran est toujours à côté du roi qu'il trouve (hardis et 

conbatans,/ Courtois et afaitiés, dous et humelians) (v. 1222-3) 02>, mais 

ne tient plus une place aussi prépondérante qu'avant. Le poète met au 
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premier rang du récit un nouveau héros musulman, Dodequin de 

Tabarie, et de plus, consacre de plus en plus de vers à l'histoire d'amour 

entre Godefroi et Matrone (elle s'appelle Florie dans le ms. B. N. 

12569) ; en principe, c'est à titre de frère de l'amante du roi de Jé

rusalem que Corbaran apparaît dans ce poème devenant romanesque. 

Et il se distinguera, pour la dernière fois, parmi les barons croisés lors 

de la mort de Godefroi : quand celui-ci est empoisonné par Eracle, 

Corbaran représente la désolation dans laquelle le camp chrétien est 

plongé : il prononce une oraison funèbre débutant par (je vous amoie 

plus que nule riens nee) (v. 2712) 03>. Ce rôle est bel et bien fait pour lui, 

non seulement parce qu'il parle aussi pour sa soeur devenue veuve, mais 

encore que la perte de Godefroi lui fait l'extrême peine, ce que le poète 

va nous signaler : 

Et li rois Corbarans, je (=le poête) vous di sans mentir, 

Pour le mort Godefroi ne fina de languir. 

Li termes est venus qu'il le covint morir 

· Et si houme l'ont fait a hounour enfouir (3485-88). 

Il n'y a pas lieu de nous étonner que Corbaran n'ait pas trouvé une mort 

glorieuse au champ de bataille ; nous devrions plutôt voir dans cette 

mort une amitié incomparablement profonde de Corbaran envers le roi 

de Jérusalem. La fin de vie de Corbaran dans la versions des continua

tions-1 de la Chanson de Jérusalem est considérée comme l'aboutisse

ment naturel des rapports extraordinaires de ce dernier avec les 

chrétiens. 

2. 2. La vie de Corbaran dans les continuations-2 

Dans la version des continuations-2 que représentent les manuscrits 
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de Londres et Turin, Corbaran semble effacé. Bien qu'il devienne 

chrétien de même. que dans les continuations-1, il n'est plus un person

nage de premier rang. De nouvelles vedettes y apparaissent et eclipsent 

Cor bar an. 

Cette version reproduit bon nombre d'épisodes principaux de la 

{Chrétienté Corbaran) tels que nous les avons lus dans les continua

tions-1 <14>. C'est aussi le cas de celui du baptême de Corbaran<15>: le roi 

d'Oliferne a une sympathie si vive pour les chrétiens qu'il remplace 

l'islam par la religion de ces derniers. Mais Ici, cette matière ne semble 

pas aussi impressionnante que dans la {Chrétienté Corbaran) des 

continuations-1. En effet, le ms. de Turin exécute, avant cet épisode, 

une longue interpolation, qui apporte, tout en reprenant le récit de la 

(Prise d' Acre) pendant 3000 vers environ, une modification fon

damentale à l'image d'un autre héros musulman, Dodequin de Damas. 

Dans la version des continuations-1, celui-ci qui n'a aucun intérêt à la 

religion· des ennemis est finalement tué par Baudouin de Rohais (1. 

144) ; par contre, dans les continuations-2, il se convertit volontiers au 

christianisme et se métamorphose en brave combattant chrétien, Huon 

Dodequin de Tabarie (1. 81-2). De plus, à l'instar de.Dodequin, devien

nent chrétiens son père Abraham, roi d'Acre (v. 3442), et Jonas, roi de 

Césarée (v. 3342) os>. Ainsi, dans la version de Londres et Turin, la 

conversion d'un prince sarrasin s'était déjà banalisée avant Corbaran. 

D'ailleurs, il y a Abilan de Damas. Ce nouveau héros musulman qui se 

présente uniquement dans la version des continuations-2, apparaît 

d'abord comme adversaire redoutable des croisés commandés par 

Baudouin 1er, héritier de son frère Godefroi ; puis, après avoir éprouvé 

du respect aussi bien pour ce nouveau roi de Jérusalem que pour Dieu, 

il reçoit son baptême et renaît en guerrier des croisades. Le motif de sa 

conversion est résumé dans le discours qu'il prononce à Baudouin 
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lorsqu'il décide de se convertir (v. 13092-13104) : après avoir loué ce 

dernier pour ses diverses vertus, il manifeste qu'il deviendra chrétien 

{Pour l'amour Jhesucrist (. .. ) / Pour l'amour Marie (. .. ) / Pour l'amour 

de [Baudouin]) en reniant l'islam, (Cele malvaise loi qui tote iert 

confondue), et qu'il abattra ses anciens coreligionnaires qu'il appelle 

maintenant {cele gent mescreUe). C'est donc un second Corbaran. 

Abilan consacre ainsi la vie qui lui reste à la croisade ; il participe à 

toutes les opérations militaires des croisés et accumule des exploits de 

bataille en bataille. Près de la fin de cette longue épopée, le vieux 

Abilan (v. 26371, 26528) combat en Egypte contre le plus grand ennemi 

de la croisade, Saladin. Et au moment où il est enfin tué par ce dernier, 

le poète décrit les anges emmenant l'âme d' Abilan au paradis et les 

barons chrétiens déplorant sa mort (v. 26535-40). Il trouve la mort qui 

le mérite bien. Alors, comment Corbaran est-il mort? 

Quant à notre héros, le poète des continuations-2 le prive de toute sa 

gloire brillante dans le récit qui suit la partie correspondant à la 

(Chrétienté Corbaran). En effet, avant de raconter la mort de Corba

ran, le poète fait de ce dernier le héros d'une histoire sombre (v. 19285 

-20287). Cela se passe à Rochebrune, ville sarrasine que Baudouin 1er 

entreprend de conquérir. Parmi les barons participant à cette 

campagne, sont Corbaran et son meilleur ami Richard de Chaumont, un 

des anciens Chétifs. Celui-ci s'introduit de force dans une tour, où il a 

une conduite étrange: il s'arme des armes qu'il a trouvées ici. Quand il 

sort de la tour, Corbaran le prend pour un Sarrasin et l'abat. En 

identifiant le mort, il se plonge dans un abîme d'affliction. Le frère de 

Richard ne le pardonne pas et l'attaque à Oliferne. Finalement, la 

réconciliation des deux se fait par l'intervention du roi Baudouin. 

Corbaran n'a cependant plus autant de prestige à nos yeux; il transmet 

effectivement la moitié de son territoire au frère de Richard. 
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Nous le voyons, pour la dernière fois, à Ascalon. Là, l'armée chrétien

ne sous Baudouin II, ou Baudouin de Sebourc, livre bataille à l'émir 

Sarmadan (v. 25016, 25156, 25206, 25243). Depuis il disparaît pour 

toujours, et la dernière mention que le poète fasse de lui nous surpren

dra : pour nous présenter Morandin, un des proches du nouveau roi 

Amauri, le poète dit: (Corberans fu son oncle, mes il est trespassez) (v. 

25986) <17). S'agit-il d'une des inadvertances du poète, telles que nous les 

rencontrons parfois chez les auteurs épiques? Mais le poète affirme 

aussi que Morandin hérite Oliferne de Corbaran (v. 26372) <18>, ce qui 

pourrait être pris pour preuve indirecte de la mort de ce dernier. 

Corbaran est donc mort à notre insu ; la fin de sa vie paraît très obscure 

par rapport à celle d'un Abilan qui vit une vie semblable. 

Ainsi, dans les continuations-2, la vie de Corbaran n'est pas aussi 

remarquable: il apparaît d'autres princes musulmans métamorphosés 

en guerrier chrétien. Ce qui est nouveau en comparaison de la vie de 

Corbaran décrite dans les continuations-1 est que ce dernier est l'auteur 

de l'homicide involontaire de son meilleur ami. Cela rendrait ce person

nage si sombre que le poète passe sous silence la suite de sa vie. 

Conclusion 

Il n'est pas rare, dans les chansons de geste, qu'un prince musulman 

se convertisse de bon gré au christianisme. Corbaran en est un exemple : 

le rude ennemi des croisés dans la Chanson d'Antioche, après avoir 

éprouvé de l'amitié et du respect pour ses captifs dans les Chétifs, 

devient finalement chrétien et sacrifie sa nouvelle vie pour abattre en 

tête ses anciens coreligionnaires dans les continuations de la Chanson 

de Jérusalem. Il est cependant très rare que l'histoire d'un musulman 

converti soit aussi étoffée. Nous avons vu dans la construction de 

l'image de Corbaran un intérêt remarquable que les poètes du cycle de 
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la croisade prennent au motif de la conversion du Sarrasin. 

Mais, juste au moment où il s'est convertit, Corbaran aurait rempli 

son rôle dans le récit ; il avait probablement perdu une bonne partie de 

sa raison d'être. Et la mort de Corbaran a été décrite sous deux formes 

divergentes dans les deux versions différentes des continuations de la 

Chansons de Jérusalem. Dans une version antérieure, Corbaran est mort 

du chagrin provenant de la mort du roi de Jérusalem ; nous avons 

constaté dans cette vie de Corbaran son amitié suprême envers les 

chrétiens. Dans l'autre version du XIVe siècle débutant, il a tué, bien 

qu'involontairement, son meilleur ami Richard de Chaumont, qui l'avait 

persuadé de la gloire de Dieu, et puis il est mort on ne sait ni où ni 

quand. Sans s'intéresser davantage à Corbaran, l'auteur de la deuxième 

version des continuations de la Chansons de Jérusalem a mis en scène 

de nouveaux convertis. Ainsi, dans les épopées de la croisade du XIVe 

siècle, se répètera le rêve de la conversion d'un prince musulman qui ne 

se serait jamais produite historiquement. 
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(16) Le roi Jonas se convertit également dans la version des Continua

tions-1, ce qui se produit, toutefois, après la conversion de Corbaran ; 
cf. La Chrétienté Corbaran, éd. dt., v. 709-711. 
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